
ans le h all de l'Edh ec à 
Lille, une foule d'élèves 
de prem ière année 
attend avec anxiété qu'on 
affich e enfin les résultats. 

L'objet de leur im patience? 
Savoir s'ils ont été ch oisis par 
l'une des associations de 
l'école. L'enjeu est de taille. « 
C'est com m e un deuxièm e 
concours d'entrée interne à 
l'école ». explique Matth ieu 
Mounier, président du BDE. 
La sélection,qui est m enée de 
m ain de m aître par les 
deuxièm es années est dras- 
tique. Etna, l'association vi- 
déo, voit défiler une centaine 
d'aspirants pour une dizaine 
de places. C'est qu'ici plus 
encore que dans les autres 
écoles la vie associative 
ryth m e le quotidien, 
entretient la renom m ée de 
l'éta- blissem ent, et donc celle 
de ses élèves. Exem ple: la 
Course-croi- sière de l'Edh ec - 
« La Coure » pour les intim es-, 
véritable PME de 53 étudiants 
qui organise depuis 19 69  une 
sem aine de régate réunissant 
quelque 300 équipages. Elle 
est aujourd'h ui la plus grande 
et la plus célèbre des 
associations étudiantes de 
France. Ch aque année les plus 
prestigieux m édias y vont de 
leur reportage.  

assoce s ou clan ?
Autre exem ple: « Le ch 'ti »" 
guide pratique de tille 
concocté par une quaran- fine 
d'étudiants de l'école et qui fait 
référence dans la ville depuis... 
vingt-h uit ans 7 1 % des 
foyers lillois en possèdent un 
exem plaire. Les ressorts d'une 
telle réussite? L'adh é- sion 
totale des élèves et de la 
direction de l'école, avec, au 
point de départ, un réel suc- 
cès, celui de La Course. « Elle 
nous a tt-ès tot dé- com plexés 
en m ontrant que des 
étudiants pouvaient m on- ter 
avec succès des projets 
am bitieux. Lo vie associative 
s'est alors développée jusqu 'à 

devenir In m arque de 
fabrique de l'école, 
expliquent Benja- m in 
Bussenault et Math ias Papet, 
récents diplôm és de l'Edh ec. 
C'est une grande fierté 
collective que les étu-  

diants se transm ettent avec 
application depuis trente ans. » Et 
à laquelle il est difficile de se 
soustraire. Par le biais de film s. de 
stands, d'anim ations diverses, dès 
les oraux d'ad- m ission et la 
ph ase d'intégration, les « assoces « 

annoncent la couleur: 
ici, on s'investit corps 
et âm e. Et tout le 
m onde' on presque 
adh ère. Car, saoulés 
de cours th éoriques 
en classes prépa, les « 
bizuth s » aspirent à 
m ettre enfin les m ains 
dans le cam bouis. Le 
travail associatif c'est 
le vrai début  de l'âge 
adulte, avec  ses 
pnse5 (le 
responsabilités et sa 
liberté  d 
'entreprendre»,  ex-  
plique Fabien Ré, en  
deuxièm e année et  
m em bre du Ch 'ti.Mat- 

 

th ieu Mounier, de son côté, 
rench érit: « L'assoce est une 
fam ille d'accueil. On y trouve 
des repères et des am is. C'est 
très rassurant quand on dé- 
barque à l'école.» Une fois 
ch oisi, com m ence pour l'élu un 
savant apprentissage du savoir-
faire local. A La Course, les 
nouveaux arrivants sont des « 
fils » et   filles » form és au 
travail de l'association com m e 
à l'art de vivre à l'Edh ec par 
leurs très officiels père » et « 
m ère » issus de la prom otion 
supérieure. « Ton assoce est 
ton clan et ton étiquette dans 
l'école. Ça pousse à se défoncer 
à la tâch e », ra- conte Manon 
Baudouin,ancienne 
responsable des sponsors de La 
Course Les étudiants les plus 
investis doivent toutefois 
concilier obligations scolaires et 
vie associative. Cela dem ande 
gé-  



néralem ent faute de tem ps,une 
belle dose d'ingéniosité,com m e 
en tém oigne le « Projet 
entreprendre «exercice im posé 
aux élèves de deuxièm e 
année.L’an passé, des m em bres 
de l'équipe du Ch  'ti ont ch oisi 
pour projet l'édification d'un« 
village gastronom ique » sur la 
place Rio de Lille, à l'occasion 
de la distribution annuelle.., du 
Ch 'ti Fin19 9 5, l'association Le 
Père Noel est-il un rock er?, qui 
organise des concerts dont 
l'entrée se paie en jouets,est 
aussi née d'un « projet » m ené 
par des étudiants des « assoces 
»m usicale Ad'Lib et 
l'h um anitaire Vive les vacances. 
Le m élange des genres et des 
intérêts n'est cependant pas 
toujours possible. « On bosse 
jusqu'à six beures par jour pour 
son assoce. C'est délicat de 
concilier cela avec tous les 
cours», lâch e Fabien Ré. Sous 
couvert d'anonym at une élève 
résum e l'état d'esprit général: " 
La vie à l’Edh ec,  

ce sont les assoces, pas les 
cours. Franch em ent, c'est - 
bien plus intéressant et for- 1 
m ateur » Alors, depuis tau- 
jours, certains élèves 
sèch ent m éth odiquem ent 
les am ph is et les cours on le 
professeur n'est pas du 
genre à faire l'appel ... 
Un ch oix que ne  
cautionne évidem m ent 
pas Ch ristoph e Roquilly, 
directeur des études. «La 
vie associative n'excuse 
aucune absence, m artèle-
t-il. Les étudiants ont 
prouvé en prépa leur 

capacité de travail Le ryth m e 
m oins soutenu en école Mm - 
laisse la possibilité de tout 
concilier » Confronté à un 
absentéism e grandissant, 
l'Edh ec a toutefois du 
introduire une note de 
présence dans les évaluations. 
Derrière les portes des « assoces 
», des dents grincent. Si le 
travail as- sociatif fait briller le 
nom  de l'école, pourquoi des 
sanctions académ iques?  

ch am p de  liberté 
Mais depuis toujours la position 
de la direction est claire: pas 
d'ingérence dans le 
fonctionnem ent des 
associations' une réelle 
ouverture au dia- logue et aux 
actions conjointes. En éch ange 
aucun soutien financier,  ni 
passe- droit ni clém ence si les 
résultats scolaires sont 
insatisfaisants. « L'activité 
associative est un ch am p de 
liberté pour les élèves. A eux 
d'apprendre à s'organiser entre 
obligations et passions. com m e 
ils devront le  

faire dans la vie 
professionnelle '.explique 
encore Ch ristoph e Roquilly Le 
jeu en vaut la ch andelle : les 
recruteurs apprécient 
particulièrem ent les diplôm és 
qui sont passés par des 
associations 'Ils sont m ûrs, 
décidés, actifs et toujours 
productifs », tém oigne André 
Candéli, responsable des 
stages ch ez IBM Ram e, qui a 
accueilli pendant douze m ois 
l'an passé sept Edh ec... dont 
six m em bres du BDE. Une 
cote de popularité qui n'a pas 
éch appé à la direction de 
l'école. « Il est de plus en plus 
essentiel que les élèves 
développent des qualités de 
travail en équipe de 
leadersh ip et de réactivité en 
plus d'une par- faite m aîtrise 
de la gestion, rappelle le 
directeur des études. C'est sur 
ces soft sk ills que produit 
notam m ent le travail en 
association qu'une école peut 
aujourd'h ui faire la différence. 
» Le service de l'école prépare 
donc pour les entre- prises un 
dossier de présenta- tion 
accom pagné de fich es sur 
ch acune des assoces, leurs 
activités et leur bilan. Depuis 
septem bre, la direction 
organise des tables rondes 
avec les responsables des 
assoces pour réfléch ir aux 
évolutions du cursus. Les 
aptitudes dém ontrées au sein 
des associations devraient 
être prises en com pte dans la 
notation de certaines 
m atières. Pour essayer 
d'assurer un enseignem ent 
m oderne sans sacrifier la 
tradition associative...•  




